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faciliter le travail, il convient que
les ordres soient donnés, autant que
possible, le soir pour le lendemain.
Par des visites inattendues, une mai-
tresse de maison tiendra tout son
monde en haleine, il vaut mieux pré-
venir le mal qu'avoir à le réprimer.

AURÉLIE.........

HYGIENE.

* Remède contre IEparvlin.
Le -Professeur James Law, Chirur-

gien vétérinaire de la Société d'Agri-
cultu^re de l'Etat de New York, et que
l'on place aux Etats-Unis comme à la
tête de la. profession vétérinaire, dit
ce qui suit: lorsque l'éparvin est de
4raiche date, et que la partie est en-
flée, chaude, sensible, il faut d'abord
soulager ces symptômes. Il faut que
le fer porte d'aplomb sur un plancher
uni. Puis ensuite on enveloppe pen-
dant dix jours le jarret avec un linge
mouillé, recouvert par un autre sec
pour empêcher une trop prompte éva-
poration. Dans le même temps, don-
nez un purgatif : nourrissez avec de
la moulée et des racines, outre le
foin. Au bout des dix jours, rasez la
partie interne du jarrêt et appliquez
le remède suivant: biniodure de mer-
cure deux drachmes ; saindoux une
once; frictionnez la partie avec cet
onguent pendant cinq minutes ; vous
tiendrez pendaut vingt-quatre heures
la tête du cheval à une certaine hau.
teur pour l'empêcher de lécher et en
lever l'onguent ; lorsqu'il commen-
cera à sortir dui mal sur la tumeur,
vous la laverez avec du savonnage et
appliquez tous les jours un peu de
teinture d'arnica montana. (Ce remè-
de se trouve chez tous les pharma
ciens, et ne coûte pas cher.) Lorsque
les premiers vésicatoires seront gué-
ris, il sera peut-être nécessaire d'ap
pliquer de l'onguent une deuxième et
même une- troisième fois. Dans des
cas obstinés et très prononcés, et si
l'on ne veut pas que son animal reste
boiteux, il faudra avoir recours à
quelqu'opération chirurgicale; mait
cela est du ressort dd chirurgien vé
térinaire. Il faut un repos de six se
maines à deux- mois, pour permettre
au dépôt de se consolider.-[ Du Liv
Stock Journal.]

Dr. GENAND.

Volailles tenues enfermées.

Si, ceux qui gardent des volaille
enfermées, veulent qu'elles soien
toujours en santé et en bonne condi
tion, ils doivent les soigner régulière
ment, et d'une manière judicieuse
ne, pint les gorger aujourd'hui et le
ng liger demain : il faut ne jamai

'oer, qu'elles n'ont point, comm,

des volailles libres, la chance de 'se
trouver de quoi vivre, et qu'elles dé-
pendent entièrement de vous pour leur
nourriture. On ne doit pas leur don-
ner plus de nourriture qu'elles n'en
peuvent consommer, car ce serait la
perdre. Quelquefois on voit du grain
par terre, et cependant les volailles
montrent la faim ; d'autres fois elles
sont fatiguées de n'avoir toujours que
la même nourriture, il faut, dans ce
cas, la leur changer, et leur donner
quelques friandises, comme un peu
de pain trempé dans du lait, de. la
viande, des os écrasés, un peu de
chanvre, une poignée de blé, ou
même des écailles d'huitres concas-
sées, etc., si vos volailles ne sont point
malades, elles ne refuseront jamais
cela. Il y en a qui croient que des
volailles peuvent être trop grasses
pour pondre ; je ne suis point de cette
opinion là, surtout quant aux Espa-
gnoles, car dans le cours de mon ex-
péience, je n'ai jamais rencontré
une poule de cette espèce, assez grasse
pour l'empêcher de pondre ; on ne
peut jamais trop les soigner. Si elles
ne veulent pas manger d'une naurri-
ture, il faut leur en donner une autre
l'essentiel c'est de la leur donner dans
un endroit propre. On les soigne trois
fois par jour ; le premier repas aussi
matin que possible, car elles se lèvent
avec le jour ; le deuxième repas sur
le milieu du jour ; et lé troisiéme vers
la brunante (selon la saison de l'an-
née). Tous les graij-s sont bons pour
des volailles enfermées, mais, comme
je viens de le dire, il faut chan'ger
souvent de nourriture, et pour 'la va-
rier-on leur donne de temps en temps
des végétaux cuits ou crus, les restes
de la table, un peu de viande et pour
jes amuser un os auquel il se trou-
vera attaché un peu de viande, etc.
Des volailles enfermées ne doivent
jamais manquer d'eau fraiche. Il
n'est pas nécessaire de leur donner de
nourriture artificielle, comme du pain
trempé dans de la bierre ; cela peut
les stimuler pendant quelque temps,
mais finit par leur être contraire. car
elle n'est pas naturelle, mais ne crai-
gnez pas de leur donner du lait, si

- vous en avez. Une betterave, une ca-
- rotte, ou un navet cru remplacera

l'herbe.
DR. GENAND.
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Recette@

CIMENT POUR FAIRE TENIR LES INSTRU-

MENTS DANS LEUR MANCHE.

Chaque femme de ménage sent
grandement le besoin d'un articltr ca-
pable de consolider les manches de
couteaux et de fourchettes, lorsqu'ils
sont devenus lâches et branlants.

Le meilleur ciment pour cet odjet,

se compose de deux parties de colo-
phane (arcanson) et d'une partie de
soufre que l'on fait. fondre ensemble
et que l'on conserve soit en poudre
soit en bâtons. Au moment de s'en
seryir on mêle ensemble une partie
de cette poudre et un'e demi partie de
limaille de fer ou de sable fln, ou en-
core de poussière de .briques, et on en
emplit la cavité du manche. On fait
ensuite chauffer la tige du couteau ou
de la fourchette, et on l'introduit dans
la cavité, quand il sera refroidi le
couteau sera aussi solide et ·ferme
comme un neuf.-(Du Ontario Far-
mer.)

DR. GENAND

IMPORTANT POUR

EUI QUI SE SEICENT D'HUILE POUR
LES MACHINES.,

IHUILE EXTRA DE STOCK
EMPLOYÉE POUR LUBRIFIER, SURPAPSE
TOUS LES AUTRES BUILES CCMPOSÉES

AVEC DES SUBSTANCES ANIMALis,
VÉGÉTALLES ET MINÉRALES.

Nous sommes prêts a prouver sa supériorité
ur tous les autres Huiles maintenqnt employées
pour les Ma chines, depuis l'Horloge ou la Machi-
ne a coudre, jusqu'a l'arbre le p.us pesant pour les
Bateaux a Vapeure. Voici en quoi elle excelle sur
es autres huiles : -ELLE N'ADHERE PAS
.ux Machines qu'on peut ailîsitenir en boit état
ans trop de trouble, et elle nettoiera les Machines
uxuelles auraient adhéré d'autres Huiles. ELLE

NE SE CONGELERA PAS OU N'ÉPAISIRA
PAS DANS LE TEMPS LE PLUS F11OID. C'est

ae qualité de la plus haute impornce vû qu'une
huile ne la possédant pis ne pourra lubrifier un
arbre froid: Une huile semblable pourra être em-
ployée chaude, mais du moment qu'elle viendra
en contact avec un abre froid, elle se congèlera et
"e commencera à lubrifier que iorzque la friction
aura réduit&a l'état liquida. En acquérant une
temperature plus chaude, le "Journal" s'étend et la
bolte en soufrre. Il est aussi possible d'employer
de l'huile qui se figera sur un arbre froid, sans ob-
tenir ce résultat comme il l'est de mêl- rde l'huile
avec de l'eau. L'HUILE EXTRA DE STOCK
POUR LES MACHINES LUBRIFIRA LA MA-
CHiNE LA PLUS FROIDE DU MOMENT QU'-.
ELLE Y SERA APPLIQUÉE. Dette hule est
garantie être supérieure au blanc de b laine ou a,
tôts les hulles d'oJive, a 'except!on du I boit eut
tlxcg. I

Les ordres.seront promtement exécutés, S1 on
les en..,oie à

WINANS, BUTLER& CIE.
77, Rue Front, Toronto.

G. B. STOCK,
Seul agent pour la Puissan¶ce,

1trougham, Ont.

TEMOIGNAGE.
LES MACHINES DE JOSEPH HALL,

Oshawa, Ontario 4 Avril 1870.
GEO. B. STOCK, Ecr., Brougam.

CHER MO'NsIEUR,
Nous nous sommes servie de votre huile rour

lubrifier, dutant les quatre derniers mois, et je
puis dire sans hésiter que c'est la meilleure que
nous avons employée.Jusqu'ici. Elle est aussi a bon
marché et dure plus longtemps qu'aucune autre
huile. Nous avons mis en opération notre nouvel-
le Machine si planer du fer, de 14 pieds, du-ant 7
Jours après l'avoir lubrifier une seule fois; elle
tient les Machines claireq et brillantes, nous ne',
désirons rien de mieux pour lubrifier.

Votre respectueux serviteur.
F. W. GLEN,

Brougham, Out., 20 Octob-e. Président.
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